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°°11s-tu e;)rirciencr. Europe ?"
Extraits d'un discours fait le 18/3/1979 a Paris

Communaute europeenne
et Commission trilaterale

Quand on dit que la Commission trilate-
rale, ensemble avec l'Amerique du Nord
(Etats-Unis et Canada) et avec le Japon,
englobe ('Europe occidentale, dans quelle
mesure, la-dedans, engage-t-elle Ia Com-
munaute europeenne ?

L'Europe envisage-t-elle la Trilaterale
comme l epanouissement de la Societe
Bilderberg. ayant la fonction, toute techni-
que et bien necessaire, d'expliciter les al-
ternatives politiques et bconomiques du
pouvoir industries ; a l'heure technologique
que nous vivons ? L'Europe se repose-t-
elle tranquillement sur l'idee que la Trila-
terale n'a qu'un role consultatif ou ne four-
nit que d'excellents passeports, surtout en
Amerique du Nord, pour les premiers rangs
de ('administration publique et privee ?
L'Europe n'a-t-elle pas la possibilite de
suivre les consequences des sugges-
tions » de la Trilaterale sur l'Amerique la-
tine ? Un seul exemple : !Europe a-t-elle
constate le grand service que la Trilaterale
a rendu a nos dictatures latino-americaines
en proclamant que la dernocratie est un
ideal. mais, malheureusement, un ideal
au-dessus des possibilites des pays
sous-developpes, capables seulement
dune democratic relative, d'une ouverture
democratique lente et graduelle ?

Serait-d injuste de considerer la Trilate-
rale comme la mobilisation de ('intelligence
pour la sauveg arde du capitalisme aria
d'bviter que ie precedent de l'OPEP s ap-
plique a d'autres matibres premieres ?
Serait-il injuste de se metier, alors, d'un
nouvel ordre economique international ela-
bore par la Trilaterale, et même dune poll-
tique fondee sur son interpretation des
droits de l'homme ?

Communaute europeenne
et OTAN

Sans aucunement oublier que la Corn-
munaute europeenne n'est pas dotee de
tous les pouvoirs. mais dêsireux, cepen-
dant, de alder, eventuelierneni, aans ses
futures revendications, qu'elle me permette
de nouvelles interrogations...

Etes-vous bien avertis que les depenses
militaires mondiales ont augmente de prés
de 40 % depuis 1963 pour atteindre, a
l'heure actuelle, environ 400 milliards de
dollars par an ?

Etes-vous bien avertis que les forces
armees dans le monde se sont accrues, au

tours des quinze demiéres annbes, de
prés de 30 % et comptent aujourd'hui
quelque 26 millions d'hommes, sans
compter ceux qui. scientifiques et techni-
ciens hautement qualifies, concourent au
developpement de ces forces armees ?

Etes -vous avertis que le commerce des
armes a plus que quintuple depuis 1963 ?
Etes-vous bien conscients que le plus gros
de ces armes a ate vendu a des pays du
tiers-monde ?

Etas -vous bien avertis de ce qui se
passe sur le terrain de la production des
armes : it y a 15 ans, seule une poignee de
pays industrialises etaient producteurs
d'am-ies. Aujourd'hul. quelqus 50 pays
dam pres de la moitie sort des pays au
tiers-monde, produisent des armes lour-
des.

Etes-vous bien avertis que les fabricants
et vendeurs d'armes sont inevitablement
tentes de fabriquer ou, au moins, den-
courager des guerres ?

Etes-vous hien avertis aue la plus
grande menace vient du cote nuclealre
En 1963, les arsenaux contenaient environ
4 000 °gives nucleaires relativement
fives. mats suffisantes pour detruite „acre

: aujourd'hui, les a-seneu);
contiennent déjà des dizaines de milliers
d'armes nucleaires sophistiquees, dont la
puissance explosive totale equivaut a ores
d'un million de bombes du type Hiroshima.

Etes-vous bien avertis de la maniere par
laquelle se repand Ia capacite de produire
des armes nucleaires ? En 1963, neuf pays
seulement avaient des programmes nu-
cleaires pacifiques importants : aujourd'hui,

ils sont prés de 30 et on salt qu'il est facile
de passer des programmes pacifiques aux
armes nucleaires.

Etes-vous bien avertis de la militarisation
des oceans et de l'espace ?

Alors, je demande fraternellement :
Quels sont les rapports mutueis de la

Communaute et de l'OTAN ?
— Au-dedans ou au-dehors de l'OTAN

comment se comporte ('Europe face a
cette folie de la course aux armements ?
Memo aprés les deux guerres mondiales,
('Europe a-t-elle encore le courage de dan-
ser sur des crateres de volcans ?

La Communaute europeenne
et les perils nouveaux

Pardonne-moi, Europe, si je fidentifie
avec la Communaute europeenne. Par-
donne-moi de fassaillir de questions :
peut-titre pourront-elles inciter, fratemel-
lement, tes futures representants au
Parlement europeen.

Permets-moi d'attirer tont attention sur
l'ideologie de la Securite nationale, inter-
pretbe comme la valeur supreme. comma
la valeur des valeurs. L'Amerique lctine.
nos jours, paie un haut prix a cette idolã-
trie. Cheque peuple, evidemment, a le dro::
et merne le devoir de se defencire. Mais.
quand la securite nationale est mise au-
dessus de tout, tout est bon pour is garap-
tir : dictatures. enlevements tors-es...
rie pease pas que Ies dictatures soien: ur,
monopole des pays sous-deveioppes...
Quelquefois je garde I'impresoron due, face
a d'affreuses scenes de terrorisme. ici el
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la, petit resurgir. memo en Europe. comme
urie nostalgie du fascisme...

As-tu déjà pensê quo. bien souvent au-
jourd'hui, Ia violence n° 1, la violence mere
de toules le8 violences. est la rnisére, qui,
a l'echelle de la planéte. tue bien plus que
les guertes. Quand les opprimês, quel-
qutfOiS, reagissent, alors la lourde reponse
deS gouvemements s'abat et on tombe
dens la , spirale de Ia violence...

As-tu déjà ouvert pleinement les yeux
sift les portions du tiers-monde qui existent
memo au-dedans des bays les plus ri-
ches As-tu cleja sufftSamment atudie le
probleme, complexe mais profondement
humain, des immigres légaux illegaux ?
Ils ne viennent pas faire du tourisme dans
tes pays. Its viennent parce que les conditions
de vie, chez eux, sane Jevenues impossi-
bles et, qui salt, au rroins en partie, en
consequence o'affreuses injustices dans la
politique intemationaie du commerce.
As-tu mesure ce pout y avoir de ra-
cisme, peut-titre, dans tant d'attitudes a
l'egard par exemple de ces travailleurs
immigres ?

r\l'Y a-I-il pas un rPcIsme insoupconne
dans la vision si repancue du monde in-
dustralise sur le tiers-monde ? Si le tiers-
monde est oeuvre, n'est-ce pas, a tes
yeux, parce que l'Afrique est noire, parce
que l'Asie est jaune, parce que ('Amerique
latine est morena ou muiata ?... Les eons
de couleur ne to semblent-ils pas de nature
inferieure pour ('intelligence, pour le cou-
rage, pour l'honnetete ?...

La Communaute europeenne
et les problêmes-clefs
pour un vrai dialogue Nord-Sud

Sans minimiser les doutes que je viens
d'evoquer, it me faut encore indiquer quel-
ques points importants pour un vrai dialo-
gue Nord-Sud.

Ils retiennent déja sUrement votre atten-
tier'', mars le tiers-monde ne me pardon-
nerait pas mon silence si je n'en parlais
pas :

b) expansion des masses de jeunes
dans le tiers monde

Les pays industrialises pensent naive-
ment rbsoudre ce qu'ils appellent l'explo-
sion demographique en provoquant et en-
tretenant, d'une maniere teleguidee, une
inondation de pilules anti-conceptionnelles.
Nous reagissons a cette intervention dans
un domaine chargé pour nous de mystique

et d'amour. Si les hommes resoonsables
au Nord et au Sud n'accordent pas toute
leur attention a la pression croissante des
masses de jeunes qui cherchent des em-
plois dans les pays sous-developpes et
s'ils ne reussissent pas a integrer ces jeu-
nes dans un veritable processus de deve-
loppement porteur d'avenir, ils prépareront
le terrain a la revolution et a la guerre ci-
vile.

a) La faim exige
une solution adequate.

Les pays industrialises sont amenes
reconnaitre que, a l'heure de I'ordinateur et
des voyages spatiaux, et en consequence
surtout de leurs injustices dans la politique
intemationale du commerce, les deux-tiers
de la population mondiale ont faim. Mais,
encore et toujours, l'egdisme est la, qui
corrompt les efforts entrepris pour rassa-
sier le monde.

Ici, en Europe, et en Amerique du Nord,
vous pouvez obtenir facilement des rensei-
gnements sOrs a propos des operations
des bays industrialises dans nos pays du
tiers-monde. Tres souvent, au contraire,
pour connaitre exactement ce qui se passe
chez nous, it nous faut chercher des infor-
m'-tons precises dans vos pays. Cherchez
alors, je vous en prie, a verifier si, sous
pretexte de faire face a Ia faim, it y a ou
n'y a pas les dangers suivants :
— Pour moderniser ('agriculture des pays
du tiers-monde, choisis pour etre les gre-
niers de l'humanite, de grandes entreprises
achetent de tres vastes portions de terre
dans ces pays. Queiquefois, les dimen-
sions de ces terres se rapprochent de la
taille de quelques-uns des pays d'Europe,
comme la Hollande ou la Belgique ;
— Les terres achetees ne sont pas vides :
y residaient, depuis des annees et des an-
nees, de pauvres families ou des indige-
nes, evidemment sans titres de propriete.
Avec l'arrivee des nouveaux proprietaires,
bien dotes de documents otficiels, les pau-
vres ou les indigenes doivent partir. Ils vont

dans les villes, dont les peripheries se
peuplent de taudis (favellas). Mais, pas
même la, les pauvres ne sont sOrs de pou-
voir rester les gouvernements ont leurs
plans d'urbanisation, pour attirer des too-
ristes, et les pauvres sont toujours balayes
plus loin. Et quand, en Amerique latine,
I'Eglise prete sa voix a ces Sans-voix.
est accusee d'être subversive et commu-
niste ;
— Ce quo ('agriculture modernisee des fu-
turs greniers du monde parviendra a pro-
duire — que personne ne se fasse d'illu-
sions — ira avant tout aux super-marches
du monde ;
— Peut-titre y aura-t-il un certain interet
ameliorer le trop bas niveau de vie des
populations rurales des pays sous-deve-
loppes, mais ce sera pour alder les gran-
des entreprises agricoles a trouver sur
place un supp lement de marchó interne.

Attention ! Communaute europeenne !
Aide a resoudre d'une maniere equitable et
humaine Ie probleme de la faim !

d) L'endettement croissant des pays
pauvres

Un autre probleme, aussi grave que celui
de la faim, est Ie probleme de l'endette-
ment croissant et tres souvent insolvable
des pays pauvres face a vos pays indus-
trialises.

Pourquoi les pays industrialises n'annu-
leraient-ils pas les dettes des pays les plus
pauvres ? Deja, la Suede, les Pays-Bas, Ia
Suisse, le Canada et I'Allemagne federale
ont dispense les 30 pays les plus demunis
du monde de leur rembourser leurs dettes.
A Ia place des credits qui appauvrissent les
pays les plus desheritás, ('Europe ne
pourrait-elle pas accorder desormais aux
pays les plus pauvres du monde des sub-
ventions non remboursables qui permet-
traient leur developpement ?

Pourquoi, aussi, ne garantirait-elle pas,
par des contrats a long terme, le pouvoir
d'achat des produits d'exportation du tiers-

a) consummation et gaspillage

Tes efforts, Communaute europeenne,
pour alder a faire comprendre et respecter
les revendications du tiers-monde resteront
incomprehensibles et inefficaces tant que
les pays industrialises ne se gueriront pas
du consurnerisme et du gaspillage sur les-

. quels ils fondent leur superiorite et leur ri-
chesse et qu'ils exponent, en utilisant les
methodes de propagande les plus sophis-
tiquees et les plus irresistibles.
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monde, si necessaires a reconomie des
pays industrialises ?

Le mur de beton devant lequel
nous sommes tous des fourmis

Est-ce que j'exagëre le role des multinil-
tionales ? J'arrive a comprendre leur nais-
sance. Avec la technologie avancee, avec
l'ordinateur et toutes sortes de machines
incroyables, avec les moyens de commu-
nication ultra-rapides, l'êchelle de produc-
tion, trés natureliement, devient planetaire.
Des alliances s'etablissent. Des entrepri-
ses plus grandes mangent les petites en-
treprises. Les grandes entreprises s'asso-
cient, se lient, s'entrelient. Eisenhower,
deja, denongait ('alliance entre le pouvoir
economique et le pouvoir militaire.

Le budget dune universite modeme
— surtout pour les recherches — comme
le budget des Brands moyens de commu-
nication planêtaires deviennent astronomi-
ques : it n'y a guére que les multinationales
pour les supporter.

Le lobbysme, qui a fait. ses preuves,
peut etre internationalise et lee multinatio-
nales savent trés bien s'en servir.

Les multinationales se moquent des
sYsternes politioues bien qu'entants-che-
ris du monde capitaliste, elles se sentent
aussi a l'aise en Aussie et, pour s'installer
en Chine, elles ont du seulement attendre
la mort de Mao Tse-toung.

Evidemment, elles ont leur service de
rensetanernents et, queiquefois, elles ne
resistent pas a is tentation d'aider la chute
de gouvernements qui ont l'audace de leur
opposer des obtacles et a la tentation de
preparer ( ' ascension de gouvernements qui
facilitent leurs operations.

Est-ce que, en Europe, on pence vrai-
ment que les multinationales apportent des
devises aux pays sous-developpes et
qu'elles aident le progres de ces pays, en
creant ou en developpant ('industrialisation,
en creant des emplois ? Les multinationa-
les aiment a trouver dans nos pays des
paradis pour leurs investissements. Elles
etablissent des alliances avec des groupes
privilegies de chez nous, qui, dans nos
pays, exercent déjà le colonialisme in-
terne : des riches de nc: pays maintien-
nent leur richesse en ecrasant leurs
concitoyens. Les multinationales viennent,
surtout, sucer nos matibres premieres, in-
dispensables pour maintenir la societe de
consommation qui merite davantage le

nom de societe du gaspillaga , Pour af-
fronter la concurrence, les entreprises que
les multinationales creent ou recreent chez
nous doivent etre automatisees ou a demi-
automatisees. ce qui recluit enormement le
nombre des emplois.

Est-il exagëre de nous considerer
comme des fourmis devaot un mur de be-
ton, quand on pense a tout ce qu'il faut
faire pour changer. dune maniere pacifi-
que mais courageuse, les structures injus-
tes. dont ies multinationaies semblent etre
devenues le grand support ?

L'Esprit de Dieu
souffle sur le monde
encourageant le liberation

Les structures injustes qui ecrasent
que lee deux tiers du monde doivent titre
renversees. Mais ce serait une folie d'em-
player pour cela les armes dont les fabri-
cants sont nos oppresseurs. L'Esprit de
Dieu encourage la liberation des fils de
Dieu, reduits a une condition sous-hu-
maine, traites comme des objets ou des
animaux.

Chez nous, dans le tiers-monde, ('Esprit
de Dieu enseigne a ne pas seulement tra-
vailler pour le peuple. mais avec le peuple.
L'Esprit de Dieu nous améne a eveiller
avec la grace divine, la foi, l'esperance et
('amour chez les pauvres. Ils gisent dans
une condition sous-humaine, mais ils ne

sont pas des sous-hommes. II n'y a pas de
sous-hommes, comme it n'y a pas de su-
per-hommes. II n'y a que des hommes, fits
du Createur et Pere, et freres dans le
Christ. Dans nos c,ommunautes de base
nous encourageons les pauvres, leur en-
seignant quits doivent s'unir, non pour pie-
finer les droits des autres, mais pour de-
fendre ieurs droits, qui ne sont pas des
faveurs *Lies des gouvernements ou des
riches, mais des richesses que le Seigneur
noes a donnees. Nous enseignons aux
pauvres que, unis pour defendre les droits
que Dieu leur a donnes, ils seront invinci-
bles. Aucune force n'acrase toute une
communaute.

Mais l'Esprit de Dieu souffle aussi, evi-
demment, chez vous, dans vos pays in-
dustrialises. Comment expliquer, sans le
souffle de Dieu, que se multiplient, chez
vows, des groupes toujours plus nombreux,
resolus a aider a creer un monde plus juste
et plus humain ?...

Qu'il me salt permis de saluer cet Esprit
du Seigneur qui travaille d'un continent a
l'autre, d'un ocean a l'autre. Le jour viendra
ou cet Esprit du Seigneur aidera a etablir
des liens entre les communautes de base
de nos pays sous-developpes et les grou-
pes de reflexion des pays industrialises.
L'heure aura sonne d'un monde plus res-
pirable, plus juste, plus humain, monde qui
prefigurera la nouvelle Terre et le nouveau
Ciel, annonces par les Livres Saints. m

EIN duBerst tugendhafter Mann stirbt hochbetagt,

kommt jedoch zu scinem Erstauncn durchaus ni.cht

geradewegs in den Himmel, sondern an den Ort

der Lauterung. Ein Bekannter von frillier trifft ihn

hier an, wie er auf einer Wolke sitzt and eine

habsch.e Frau auf den Knien halt.

«Da hast du ja endlich cleinen Lohn fiir dcincn

tugendhaften Lebenswandel», sagt der Bekannte.

«Wo denkst du hin», murrt der Tugendbold. «Ich

bin nur die Strafe fur dieses Weibsstiick »
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